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DE L A  REYNE
Fai&nivoir,

L Que la Rey ne eft poflcdée par le Mazaría, & que íes 
inclinations font eiclaucs ibusla tyrannie de ce Lutin 
de Cour.

ïl .  Qu’on ne peut dire fans extrauagancc que l’autho- 
fite du Roy eft engagée àlaprorcitionduMazarino

ÍII. Que les inclinations gcncralles des peuples font 
preferables aux inclinations particulières de fa Maje*« 
fte.

JV . Que les volontezcontraires , aux Princes, aux 
Parlemens & aux peuplesvnis,neibnt point les vo- 
iontez du Roy-

M. DC. LÎI.
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L ' E X O R C I S T E

’- * : \

D E LA R E Y N E .

L
a  vérité n’eil: plus belle , à moins qu’elle ne íbit tou­
te nuë: quelque ébloüiiîante que-foit fa beauté, 
nous auons les yeux aiTez forts pour en regarder 
fixement les éclats 5 Sc nousne fommes plus en eftat 

que de ne pouuoir point fouiFrir des deguifements, quel­
ques agréables que les flateries les ayent rendus par les ad- 
dreiTes politiques de leur complaifance.

Le filence n’eft bon que lors que les parolles font inútil es. 
11 faut parlerlors qu’on ne peut plusfoulïrir : ne dire m ot,&  
fouffrir beaucoup c’eft eftre ou trop lache ou trop inicnfi- 
ble : Tvn &  l ’autre eil dans l ’extrem itè: C e n ’eft pointeilre 
reipeélueux que d’eilte lache : Ce n ’ell point eilre fidelle 
que d’eilre infçnfible: fi le reipeélôc la fidelité ibnt deux 
vertus ou politiques ou Chreiliennes  ̂tout ce qui les deftruit 
doit eilre cenfé parmy les vices.

Ie ne fçaurois fouffrir vn reipecl tremblant, difoit Ceiàr 
parlant à D ofabella 5 quiconque me fíate, me veutfurpren- 
dre : quiconque me veut furprendre, veut älterer ma iuilice, 
quiconque en veu tàm a iuilice eil mon ennemy: l ’Empe- 
Gratian âgé de zz. ans, dit à vn courtiiàn qui luy donnoic 
vue experience de 6©. ans, qu’il auoit mauuais deiîein con­
tre lu y , puis qu’il venoit renuerfer ia raifon par vne faufle 
creance du contraire dontil eilpit conuaincu. Hepheilion 
n ’eilo it dans le cœur d Alexandre, au raport de lu ilin , que 
parce qu’il portoitle fien fur fon fro n t, ßc que parmy toutes 
íes ignorances, celle de mentir e ilo itla  plusinuineible.
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Preualons nous du mauuais temps, pour faire renaiflre 
par noilfe finceritéleiïecle de ces Braues. IteitabliiTons le 
Trône de la vérité, pour rafFermir celuydes Louys qui n’eil 
eibranblé que par la fourbe ; 8c commençons à ne mentir 
point, quoy qu’auec reiped., en parlantlibrementfurlapro- 
tediondontlaReynehonorele Cardinal Wazarin.

I. Pour moy i’opine.iàns trembler ; ôcie ne fais point de 
doute de fouftenir que la Reyne eil polTedée parle Maza- 
rin 5 8c que ce Lutin de Cour opere dans l’efprit de cette 
PrinceiTe , rout ce que les demons opèrent dans les corps de 
ceux dontils fe font emparés.

Auant due de prouuer cette vérité. led isau ec Arnobe 
qu’vn homme qui à la puiiîance en main 8c qui n’a pas la 
bonté dans le cœ ur, eil pire qu’vn dem on, lequel auec vne 
mauiuiiè volonté ne peut nous faire qu’aucant de m al, qu’il 
luyen  eil permis parvn bras fuperieur. Saint Grégoire le 
Theologien parlant delu lien l’A poilatjd ifo it que ii T ertu ­
lien eût eilé  de fon temps il eut eu quelque raifon de dire, 
que les Anges bons 8c mauuais eiloient corporels, parce 
qu’aparcmmentcét Empereur ,s ’iln ’eftoit vn demon natu­
rellement , tel eiboit vn derrion incarné,

V n  homme qui peut tout ce qu’il veutySc quine veut que 
ceq u ’ilnedeuroitpaspouuoir: à quoy fe borne-t’il qu’à ià 
lailîtude ? il ne ceiTe iamais de faire du m al, que lors qu’il en 
eftlas J Et c ’e il pour lors feulement qu’il commence à vou­
loir ce qu’il nëpeut point, parce que fes bras ne peuuenc 
point féconder fes vœux.

Caligulafouhaittoit vne teile à tousles R omains, affin de 
les décapiter d*vn feul coup de couileau, iî fes bras n’eniTenc 
eilé plus cours que íes defirs , ce Tiran eut fait dans vn mo­
ment ce qu’ Hannibal ne peut pas faire , en beaucoup d’an­
nées.

Que voudroitleM azarin ? non pas moins que cela; que les 
Princes , que les Parlemens 8c que les peuples n’euilent 
quVne tellequifutàiadeuôtion j ilferoit bien toil iànsen­
nemis, 8c la plus longue de fes piques honnorée de toutes les 
deipoüUlesdç i ’Eftat.
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5
Eíl-il dc Dcmon plus enragé que celuy-îà ? ii a fuccé 

tout le plus pur fang de i ’EftatJil a dcuorc toute la plus belle, 
fubflanccdc nos peuples; il a cfpuifc tout ce que nous auios 
de beau &  de bon dans nos finances ; il a corrompu toute la 
cahdeur de noftro genie j i la  mis les François &  leur R o y  
àlabezace: C ’eft vn dem on;&  c’cil vn demon des plus 
hÿdfopiqucs : Il n’eftpas encor raiTaffic de mal faire >&: 
par ce qu’il eil des François quiviucnt encor, il faut qu’il  
lesdiuifeponric# faite entrégorger les ynslct autres i f k :  
pour boire à plus longs traits dans les totrents qui ̂ dccou* 
lcront du grand carnage des guerres ciuillcs.

Voila le lutin de la Rcynej voila le Demonqui la poiTede 
en maiftre. S.Grégoire le Faimiraelcs raporte, qu’il y auoit 
vn Demon dansNcocczaréc,qui nefaifoit fouhaitîcr au 
corps dont il s’ciloit empare que des feditions &  des tuolul 
tes, Se qui mefms 1 entrainoit fouucnt par les rues aucc des 
hurlcmcps qui metoient en alarme tous les quartiers : que 
fait le Mazarín?qu’infpirc- t’il à la Rcync: que des diuifionï 
que des reuoltes, que des maiTacrcs ; N ela  faic-ii pas cou­
rir pat toutes les villes du Royaume aucc vn eiFroy, qui le* 
menace toutes de comhuftion.

Il en cft tout de mefm e de ce demon de Cour qu c de c e *  
luy que S. laques EuefqucdcNiûble exorcifoit autrefois 
dans vne petite ville de fon Diocefe nommée Pizi : Le plus 
grand dépiaifir qu’il luy pouuoit faire c’eft de luy comman­
der par le Dieu riuant de fe tenir en repos Se de n agiter 
point fiimportunement le corps qu’d poiTcdoir,&: rhiiloirc - 
raporte qu’il fut tellement laiTé de ce repos contraint, qu il 
deflogea: le mcfmcîeftarriucà fainél Charles Borromee 
fur le mont dès Alpes.

Q uoy de plus remuant que Mazarin : le repos le lafTc 5 la 
tranquillité l’ennuye ; le calme le mec en peine : il n’ayme 
que Icstempcftcs ; il rit dans les orages ,-il ne trouuc point 
de plus bel air que celuy de la confufion Se du defordre : ic ~ 
penfe qu’il ne faudroit pour nous en défaire, que l ’obliger 
de ne fe remuer poms;&de ne faire point remuer la Rcy ne 
qu’il poiTcdc, par fes infpirations 8c nar fes confcils.

B
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Mais comment eft- ce que ce demon Sicilien a peu s’em­
parer de la meilleure Princefle du monde, lapoiTcdcr 
auectantde maiftrife, qu’elle ne puifle plus receuoir de 
branle que de fcsmouucmensj'&: quelle ne fe conduife 
plus que par les boutades U  les faillies de ce grandmobile 
dstousfcsdcireins.

On a remarque dans les pofleffionstant de l’ancien que 
du nouueau Teftamenc, que les demons ne fe font iamais 

' emparezquGdes firaplcs:SC la raifon que S. Thomas en 
allégué, c'eft qu’ils croiiueat moins de rciiftance dans ces 
cfprits; plus de facilité pour eftre rcnuerfézj &  qu’outre 
ceiacn lesélleuântàdcs adions qui ne font pas du com­
mun 5 ils font plus en eftat de faire receuoir la créance dé la 
poiTclfion.

A  la naifFàncc da monde, le ferpent poiTcdctlu demon, 
n’entreprit pas d’abord d'acrenter à la fidelité d’Adam; Il 
attaqua la femme, par ce qu’il fçâuoit qu’elle eftoie plus 
foible ; Sc luy renuerfant l’imagination par les fauiTes idées 
qu’il luy donnoit, il en fit l’inftrumcnt du dciTein qu i! auoit 
de faire broncher le plus ferme de tous les hommes.

L e  bonheur du Mazarin c’eft d’auoir rencontré m e fem 
me auprès du timon de l’Eftat : la fimplicité qui eft infepa- 
rablc d’auec le fe re , à donné toute forte de prife aux fou- 
pleiTcs dccedcmon j&fcsdcfguifcmcns n’onttrîomfé de 
cete{pril,qucparccquc!cs regardant aucclafimpheité, 
quiluy eft naturelle) il n’a paspeu en reconnoiftrel’artifice

Cette fimplicité quecc lutin politique àrencontré en la 
R e y n c , l’a mis en eftat d’y pouuoir [opérer ce que les de­
mons opèrent dans les poiTcdcz, c’eft à dire d’y renuerfer 
fon imagination par des. apparences trompeufes j d’y trou­
bler I’cfprit par des confufions artificieufement mcflées; 
d’y  esbranlerde iugementpar desmauuaisprincipes,d’y  
desbauchcr ou cfgarer tous les fens par des faux objets, qui 
la font agir aucc des violeuccs, que nos refpeds nous font 
encor regarder auec plus de pitié que d’indignation ; 
pour conclure en vn mot de la fuire agir Sc contre fes incli­
nations particulières , &  contrôles fcmonccs delà raifon.
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Pour rcnucrfcr fon imagination, ilîuy fait toit contre tou tes les 
maximes du monde qu’il «fl; de Ion authotiré de ne rei acher ia- 
mais: illu y depeintçetteauthoritcaucctant dcdcfguifements 
qu’il en fait vn bcauphantoi‘me,dont il charme autant qu il ciFa- 
rouchccette panureimagination-pour troubler fon efpritj il luy 
faitnaiflte millelabirintcs &; mille conjonfturcs d'Eilat entre- 
meilécs de tant d’embarras > qu’elle eft comme neceiîltcc defc 
repofer de tous leurs dcrndlés fur fa fcullc conduite: Il ésbranlc 
fon iugemen t par les mauuais principes qu’il luy donne, qu’il ne 
faut point fe foncier de ce qu’on dit, qu’il fc faut faire moins ay- 
mer que craindre ; &  que pour régner auec aiTeurancc, il faut ré­
duire fesfujets iufqu’a n’en pouuoir plus : Il débauche Sc égare 
tous le fens pour les faux objets, comme quand il luy fait regar­
der M. le Prince comme yn feditieux, les Parlements comme 
des républicains, de les peuples comme des rebelles.

Faut-il s’eüonncr iHapoiî'edarit auec ce grand Empiré, iM’a 
fait agir auec tant de violence : La premiere ou la feule marque 
qu’on a pour connoiftre la verite &  l’infaillibilité de la poiTcifiôn 
c ell quand on voit que le poifedé s’efleue à des aétions qui ne 
font pas de la portée d’vn hommcjSi qui témoignent par cet çlc- 
oation ou de forces du corps, ou de lumières d’cfprit, qu'il ^faut 
nccciTaircmcntque les rciforts en foienteftrangers.

Les dcfotdres de l ’Hftat n’eftonnent point la R cyn s ; les defo- 
lations publiques ne luy font point de pkicjle torrent des crimes 
quife commettent tous les ¡ours n'arrçfte point ccluy defes ven* 
gcanccs. Le tronc de fon fils branle fans qu’elle en foie cfmeüc, 
î ’tfclat de fa Couronne fc flétrit fans qu’elle en paliflc sfon Eflac 
&  fon patrimoine font embrazezdans les quatre c o in g s d a n s  
îemilieu fans qu’elle s’e^ cflonne : que doit-on conclure de là , 
fi ce n’cfl que toutes ces adions Si tous ces fentimens, citant con 
çraircsaux inclinations d'vncfcmmé &  dV ncm crc,il fautne- 
ccii'aiccmcnt,qu’cllc foit poiTedéç par qvïêlquc puifTanc« eftran- 
gcrci Scqn’cllcn’agilTc que pat les mouacments de cé mauuais 
cfprit qui la poiTcdc.

Ainfi n’aeufons point la Rcyne ; tout ce qu’on voit n’ciî point 
d ’elle J fes inclinations font dcsbaùchécs, fes fcniitiicn^fôht vio­
lentez, fon imagination eft renuer fée, fon efprit cft troublé, fon 
iugement çft cibranlc, fes fens font tous effarez, enfin clic cil
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poíTcdéc par icMâzarm; Pour {les cxorcifmcs iln’«n faut point
d’aiirrcs»qüc ceux qu'on appelle les raifom des R oys &  qu’on 
trouucra dans l ’artillerie de l’ArfcnaL

I I .  La première faufletécaufeeparles delires de cette pof- 
fciTion, c’cil de dire que l’authoritc du R oy eft engagée à la pro- 
tcdionduC.M azarin. O le plus pitoyable de tous les aucuglc- 
m ens, fie la plus horribles de toutes les infcnfibilitcz.

Qu’c ft-ce que l'authoritc du R o y : N ’cil-cc pasyn pouuoir 
tbfolu, que tous les fujets luy ont déféré, pour le mettre en eftat 
dcconicruer leurs lo y s ,5£ de régler IcurpoUce: N ’eft-cc pas 
vnc indépendance dans laquelle tous les peuples l’ont^placc» 
pour en faire 1 arbitrclbuucrain de tous leurs diiFcrcns, 5c com­
me l’œconomc de toute leur politique : cela ne fc conteile 
point.

Traiandifoit àibn Colonel des Gardes en luy donnant fon 
cfpce : prends dit-il ce fer pour t’en feruir contre mes cnnemys » 
c’eft à dire contre les cnnamys de l’Eftatj maii auffi ne manque 
pas de le dégainer contre m oy'racfmc,fi ic ycnoisà tn’cfcar- 
ter du deuoir qui m’attache 5c mefouhnet à l’obfcruationdes 
loix.

Cette gencrofité du plus illuftre ,du plus vaillant, &  du plus 
fouucrain de tous les Empereurs, tcfmoignc que les Monarques 
quoy qu’indépendants font fiibjets à faire valoir les loix pour la 
police des Eliatsr&C qu’à mcimc temps qu ils commencent de 
fccoüct Icioug de cette foutniiîion , ils difpcnfcnt leurs vaiîaux 
de cctccobeilTancc qu’ils ne leur doiucnt qu’à condition qu’ils 
j ’en rendront dignes par l’attachement qu’dssuronc pour tout 
«e qui concerne le bien public.

L ’authoritc du R o y , dit-on, eft engagée à la protcdlondu 
Mazatin ? en vertu dequoy ? cft-ccquc robfcruation imiiolablc 
des leix dépend de ta conferuation du Mazarin? cft-cc que le re­
pos des peuples ne peut cftrc afFermy que par la fubfiftancc de ce 
Miniftrci eft- ce que le bien public eft attachéau rcftabliflciacnc 
de ce particulier? eft ce que le R o y  ne peut eftre cfclaircquc 
parlcconfcil Si par les lumières de ce beau perfonnage; ficela 
eft, l'authoriré du R oy eft engagée à laprotcéHondu M aza-
nn.

Mais
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Tvîaîs les lûixncront dansie dércglcment que depuis 
queMazarin eil dans i’authoricé : le repos des peuples 
n cil trauerfé que depuis que ccc eilranger eft le Miniftre 
de leur Eftat : le bien puplic n’eft dans la décadence, que 
depuis que cemauuais Minière ell dans l’éIeuation:Ecle 
R oy n’.eil: eileué dans vne ignorance de routes les affai­
res d'Eftat, que par ce que ce Sicilien a eu rintendancc 
de Ta conduite.,

Ainfi loin d’opiniaflreràTâ conferuation,parlcfaux 
prétexte de fouftenir l'authoritc du Roy,com m e lapof- 
fedee prétend par les fentimens de celuy qui la poÎTede, 
difons pluftoil, 6c difons-’e Tans crainte d’eftre cenfuré 
par la Cour, que c’eit en vouloir direéfement à l’autho“ 
ricé du P.oy ,.quc defonger au reftabliiTcmcnt de cette 
peile d’Eflat ; &  queil la Cour auo.it l’authorité du Roy 
dans le coeur,comme elle l'a dans la bouche,elle vnrroit 
biê toftfcsinterefts àceuxdcMeifieurs Jes Princes pour 
faire vuider l’Eftat&: au M azarin ,&  aux Mazarins, 

l i l .  LepoiTeiTeurny la poffedéenercronrpasdc mon 
fentiment dans la, propoiition que i auancc , pour faire 
voir qucles inclinations generales despsuplesfontpre-, 
ferables auxinclinations particulières de S. M.parcequc. 
c’eft encor vn furcroift de-raifonetnent qui détruira ccccc 
nseeflîté prétendue du reftabliiTemêt de Mazarin Sequi 
fera voir outre ccIb) qu’on nepeut je reflablir quefur lcs;, 
ruines de l’authorité du R o y ; raifonnons à l’éprcuue.

Le depoir qui fouraet les R oysà rendre iuftice aux 
peuples , eft anterieur à celuy qui foumet les peuples à 
l'obeiiTance des Roys ; 5c puis que les peuples ne fe font 
fournis qu’auec cette conditionil faut ncccflaircmém 
eonciü'rre que leur dépendance n'eft quelc moyen pour 
arriucr à la fin J qui n‘eft autre que la difpenlation de cet­
te iuftice, laquelle les fujets pcuuent exiger de leur R oy 
auec autant de droit qii'il a pouuoir luy mcfme d’en exi­
ger de l’obciiTance ; Qm peut y  répliquer ?
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. îO
‘ Puis que le R oy ne peut exiger l ’obciiTance des peu­
ples qu’en Iciu'rendant uiftice, li eft aii’é à voir que le de- 
uoir de rendre iufticeeft pretèrable à celuy d’exiger du 
iefpett,  & que le R oy ne peuuanc prétendre d’efti c ho­
noré de fes peuples qu’à tnefure qu’il les aym era,il faut 
premièrement qu’il commenccdeles aymer, pour leur 
bailK-r la regie du reipeft 5c de robcïiTance qu’ il en de - 
fire.Ceraifonnementnepcùt eftrecomredic que par les 
foils.

lepourfuis, Sc pour enchérir encore par deiTus tour ce 
que le viens d’auancer ,ic fouftiens qu'yn R o y  qui ayme 
ce que fes peuples haiiTencgcneralemerrc : 5c qui haït ce 
que fes peuples aymenc, renonce au premier tic à l’vni- 
qitede tous fesdeuoirs qui eft celuy de rendre iufticeà 
fespeuplcs. Sii’appuyoisleDuc d’Efpernon malgré la 
haine des Prouençaux, difoit Henry fv . pour en fauo- 
rifer vn feiil, i’en difgracicrois cent mille ; 5c ie fignale- 
r«îs vn coup defaucur parvn grand coup d’iniufticc.

Lors que les Francs à la naiflance de la Monarchie , 
cileuerent Pharamondfur vn bouclier, pour en faire 
leur Souuerain: neft-il pas vray qu’ils nefefuiTcnt pas 
impofé le ioug de fa feruitu.ie, s’ils euiTcnt creu qu’il eut 
deufaire de l’objet de leur affeéHon, celuy de fon indi­
gnation ? 6c au contraire ; 8c n’eft-il pas encor vray que 
cleftoit encor moins le dcifcin de Pharamond ; 6c qu’il 
içauoit fort bien qu’on ne le iugeoit capable de com­
mander aux autres, que parce qu’on croyoïtqiril ne fc- 
roit pas aiTez lafehe pour faire'prcualoir fés inclinations 
particulières au prciudice de toutes les generalles; tout 
homme raifonnable ne r-diilera point à ce fens cômun. 
i Le premier des deuoirs d’vnhommdqui commande, 

c’cftdefc rendre complaifant, 8c de forcer mefmes fes 
pluspuiflantesinclinations, lors qu'elles ne font point 
iympathîqucs auec les generales.Cela n'eft que trop rai- 
fonnablc : quoy, faudroic-ïl donc que tous les fujetsvé-
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I f

cuíTcnt datis ties violences p2-nicu!ieres,pour lailTcr à le jr 
fouuerain la liberté daymer au grc deí'csi'euls caprices ?íi 
cela eftoitiuftei! ri’yatuoic point de tyrannie. Car peut- 
il eíite de plus grande tyrannie quc d'eítre obligé d'ayiner 
ce qu’on Ьа̂ с̂ -̂ de haïr cc qu’onaynie naturellement.

Tice , que la douceur du gouiiernement пгГигпоттег 
íes deliess du gentcjnimain J ne fadoir lamáis publier au­
cun Edit Imperial^ qu’il n’euftpremier fçeii, par le bruit 
qtril en faifoit retentir, pour еГрюииег la linceiià- del’af- 
fcétion des peuples, qu'il en Îeroir reccu (ans aucune ior- ' 
te de refiñance, 8c auec l’aprobatton generaÜe de tous 
fes fujets.

L ’Empereur Adrian dlfgraciavn certain nommé S i­
milis parce qu’il eftoit hay des habitans du PeîorejOÙil. 
pa-iTà lors que la curiofité devoirl’Otientdu Soleil qui pa- 
rûiil du Mont-Gibel en forme d’vn Лгс-en-C icl, le fie’ 
entrer dans la Sicile. Et Charles le bien .ayme nerefmoi- 
gnoit iamais de plus forte impatience, que celle dé fçaüoir 
iîfcspeuplesaiioient fujetdencraym cr point.

Ceux qui on leu !c Cicéron des Chreitiens , y peuuenc 
auoir remarqué les paroles de douceur dont cebel eiprit 
entretenoic inceffamment fon cher Crifpe fils de Con- 
llanrin. E x is c fè m p e r  d m o r i ip y / t ia n  m e n fm a m  \ a d p u b h e a m  

a m a  te in  o m n ib u s  ^  om nes tn  te  dem e n tis  in f a ­
n t a  e j l  id  fo u e re  h la n d iu s  quod  om nes a u e r fa n tu r .  Sape cum  
o m n ib u s , n u n q u a m ‘defip ies,~)>t a m e r is  a m d , fi ce font des 
paroles de laiéb j ccfont aufli des paroles de LaQiance.

Tous ces exemples acompagnés detoiis ces raiionnc- 
raents font voir que la haine ou l’amour des peuples, dot- 
uêteftrela‘reglcdelahaincoud£ram ourdesRoys,8i que 
les SoLiuerains qui ne font point tyrans doiuent moins re­
garder ce qui les choque,que ce qui choque rinclination 
gcneralle de leurs peuples. le dis l’inclinatïon generale, 
parce que des particuliers pourroient s’engager parvn 
eiprit de reùoltÇj auec laquelle le R oy ne pourroitiim-
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bûUfitfans choquer tout le general de î’EftaC.
Au refte,eft-ii rien au monde qui Toit daiiantage con- 

trele fens commun, que d’aymer ce q^uetout le monde 
hait, & dc hayrcc que lout le monde aymcj&: n’eil-iipas 
vrayquele monde n’auroit iamais vendes tyrans, iilcs 
Monarques n’cuiïent eu des inclinations particulières, au 
preiudicedes inclinationsgcneialcs de cous leurs peuples.

Toutee raifonnement qui ne fouifre point de répli­
qué,n’cit pas fort à l’auantagedu Mazarin.Toute la Fran­
ce le hait : c’eft fans conteile ; la Rcyne l’ayme : mais elle 
en eftpoiTcdée : le Roy le tolère : m a is  que iv ait il cequ’ii 
fait : S’il connoifîoit la valeur de l'objet de Tes aiïedions^iî 
le hayroit plus que la mort: fie quad biêi! l’aymeroit dans 
cetteconnoiiîance, qu’ileft î’obictdc la haine generale 
detoutle m caJe ,o n  neferoit pas pour cela obligé d’in- 
îerromprclcs pourfuites qu'on fait à preienr pour en dc- 
femparerrEftat J parce que les Souucrains nepcuuent ia.- 
mais protéger ceux qui font protégés au def-aduantage 
des peuples. '
IV . L e  poireiTcur &: la poiTedée ne donneront pas 
leurs mains à cette prppofition; maisils-ontbeaus’opi- 
niâftrerà lademenefr , Ja vérité en cil indifputablCj.ôc 
iîles loixde rE ilat ne peuuent cilre violées qu auec ia— 
çriiegCj Ile ft vray iàns contredit que les yolontczcoiü 
m ires àcelle des Princes, des Parlemens &  des peu­
ples vnis, ne font pas les volontez du Roy. Et que pat 
confequentil fauteilr.e impofteur enragé pour fouile- 
nir q u eleR oyfou ilien cle  C. Mazarin, pendant que 
les Princes les Parlemens, &  les peuples, conipirent 
vnanimementpour le faire déchoir du faille des gran. 
deurs où il s’ell efleué par le Miniflere de Tioiiiilice.

La premiere preuue fur laquelle i’ellablis cette pro- 
polîtion, c’eiirim polîîbilité auec laquelle iefouiliens, 
que lesyoloptez cotraircs à celles des Princes, des Par­
lera ед5 ¿ides peuples, ne font pasies volontés du Roy?
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piirce que le R oy ne peut pas auoir des volontés con^ 
traires à cellesdes Princes, des Parlemens, &  des peu- 
pies vois :vne raifonàl’efpreuuc.

L e Roy ne peut point auoir des volontés contraires 
au bien de fon E fla t . ou s il en a , l’Pftacn’cil pas obli­
gé de fe rendre complaifantàleurexecutionjparce que 
Te R oy n'cft Roy que pour porter preferablement â 
tous autres les interefts de l’Eitat j qui peut repartira, 
cedifcours?

Cependant il ne faut point douter que les Roys au. 
roient des volontcz contraires au bien de l’Eftat > fi les 
Roysauoientdesvolonrez contraires à celles des Prin« 
ces,des Parlemens &  des peuples : Parce que l’Eftat 
n e ft rien autre chofe que les Princes, les Parlemens, 
&  les peuples vnis. Il ne faut donc point douter que les 
volontcz contraires à celles des Princes,des Parlernens 
& d es peuples vnis 5 ne foient contraires à celles des 
R o y s , puis que les Roys n’en peuuent point auoir des 
contraires au bien de l’E fta t , qui n’cfl:autre chofe que 
les Princes, les Parlemens, &  les peuples vnis. G ronde 
qui voudra jCeraiibnnement cft fans répliqué.

le  dis bien encore dauantagc pour enchérir par deC 
fustoutes les propofitions queie viensd’auancer,que 
non feulement les volontez contraires à celles desPrin. 
ces, des Parlemens & d es peuples, nefontpas lesvo . 
lontés du R oy ; Mais que mefme, félon les loix d e l’E- 
ftat, on ne doit point receuoir aucune volonté po ur la 
veritable volonté du R o y , à moins qu’eJleneioit con­
forme &  vérifiée par celle des Princes, des Parlemens, 
& d es peuples. Ceux qui fçauen ties loix de lE fta tn e  
contrediront point à cette vérité.

PouiTons encor ceraifonnementpour en donner de 
refte aux plus opiniaftres: qu’elle eft la fciêce des Roys? 
c ’cftiafcicnce du gouucrnementou l a rrd e re g n é r ;]^  
moyen deblen regneroudebiengouuerner vn Eftat, 
c’eft de n’agir iaraais parle principe d’aucune defespaC
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fionsjc ‘eft d’adiiifter routeia conduittefur esrcglcsdu 
feu's .commun : c’cft de nes'aheurceriamaisà des fen- 
timens particuliers 5 c’eftde n’empruntcr iamaisfcs 
motifs d’aucun propre intereftjc’eft'de fonder 1er incli­
nation generales;c’eftenda dc ne rien entreprendre qni 
choque legeneral de ceux qui font dans lafubieétion.

Il eii coniUnc qu’ vnRoy , donc les voloncczf roient 
contralles à celles.de l'es Princes ,de les Parlements, & 
defcs peuples, choqueroient tousles puincipcsdu gou- 
uerncmenti S¿ par confcquenc il eft vray de dire que les 
volontez qui font conctaires à celles des Princes dc.s Par- 
lementsScdes p uples,nc fonrpasles volontez du Roy. 
Si l’exiftcnce de Dieu eftoit aufli vifibic'. Une faudroit 
plus la mettre dans les articles de foy.

Argumentons maintenant contre le Mazarin j qui pre­
tend s’eftre reliably par les ordres exprès de i’authoriré 
du Roy. Le Roy dit-il le veut cepend-mt les Princes, 
les Parlements. &c les peuple.',c’eft à dire tout rEftat,ne le 
veut point ; Il ny à donc point de volontez, du Roy qui 
fefoient declares pour iuy , puisque le R oy ne peut point 
auoir des volontez contraires à celles des Princes,des Par. 
Icinents 3c des peuples. Si le Mazan’n l’emporte pat la 
voyedufer ay ans la force il aura ia iulèicede fon corté, 
parce qu’il pourra faire iuftifier m-dme Jes plus decerta- 
bles attentats.

Mais ouïes principes de la raiionfontfaux, ou il ert in­
faillible , que quoy qu’il eft de fon collé lapetfonne, il n’a 
pas les volontez du Roy , parce que les volontez du Roy 
ne pouuant eftre contraires à celles del’Ertac , & celles de 
l’Ertac n’eftant autres quecellesdes Princes, des Parle- 
mens, Sc des peuples, i] s’enfuit éuidemmenc que les vo- 
lontcz des Princes, des Parlemens 8c des peuples eftans 
contre la y , il ne fçauroit auoir ponr luy ie-s volontez du 
R oy.

Vn R o y , ( dit Plutarque parlant àfon difcipleTrajan,) 
peut tout cequ’il veut,pourueu qu’il ne veüilJequece qu’il
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peut •- Ies Souucrains font indépcndans, potirueu qu’ils 
foicnc fournis àla  dcpendanccdu fens commun. Les M o­
narques gouuemenc fans Pair, pourueu que la defcrance 
les rende Ariftocraciques par la foumiffion qu’ilsdoùient 
aux Confeils des Grands de leur Eftat, Vn R oy qui veut 
que fon caprice foir abfolu , ne veut rien , parce qu’il ne 
veut pas ce qu’il faut vouloir.

Si Néron ne fe full: attaché à fon feul caprice, il n’eu il 
pas pris plaiiîr à s’enfermer dans vne tour de verre pour 
voir l’ambrafcment de fa patrie. Si H erodeeut fuiuy 
le confcil de fon Eftat il n’eut pas fait poignarder les 
plus aparantsde ion Royaum e, comme il fità deiTein 
de faire pleurer fa mort. Les atachementsaux volon- 
tez particulières font les tyrans 5 pour viureen Roy &  
en veritable M onarque, il faut entierenient confor- 
lï^erfes volontezà celles du public, &  ne vouloir rien 
que ce qui fera generallement approuué de tout le 
■ monde.

Si noftre ieunc Monarque n’eftoit tyi'ànnifé par 
l ’Empire que le Mazarin s’eft aquis fur fon efprit j fi lès 
inclinations Royales &  héroïques, n’eftoiêr violentées 
pardesimpreifions eftrangeres ; fi fafimpliciré n’eftoie 
furpnfe par des impoftures âc des artifices, quefonâge 
mer encor au dclTus de fa connoiflance ;ie ne doute pas 
qu’il ne fuiuit la pantc de tourfon Eftat, &c qu’il ne fymbo- 
lifaft entièrement, comme il ledeit, auec les voloncezde 
fes Princes, de fes Parlemcns & defes peuples, pour ex­
tirper àtamaistoute la mal-heureufe engeance des M a­
zarlos.

Mais n’agiiTint que par des imprefiions eftrangeres, 
nous ferions criminels il nous auions la hardieffe d'inue- 
éliuer contre fa conduite :&  puis que nous (çauons que 
toutes fes inclinations font capciu’es, Bc que tous fesmou- 
Licmens véritablement Monarchiques font enchaifnez, 
nous n’auons qu’à le regarder fous ce honteux efclauagc 
aucc corapailîon , pour nous inciter à l’en garentir, en £e-
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condant la Vigueur de.nosPrinceSj auec vn courage di­
gne de leur imiration vne generoficé qui ne déroge 
point à celle de nos anceftres.

F î  N .

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru


